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Iles de Falklano; Etabliflement qu'il avoit d'abord formé, & qu'il s'efl: vu
.enfuite oblige de livrer aux Efpagnols, comme ceux-ci ont dû le céder de-

puis aux Anglois, fur le poinc d'entrer en guerre pour maintenir le droit

3u'ils s'attribuoient k la poflefllon de ces lies, qui deviennent ainH des objetf

oublement irtérefl'ans,& par les fameux différends qu'elles ont occaHonnés»

& par leur fituation Auftrale. Outre M. de Bougainville & Don Pernettt,
fon Compagnon de Voyage, le Commodore Byron a contribué fa part dans
notre Article, qui efl: terminé par des Détails fur tHlJloire Naturelle des mê-
mes IJleSy avec de nouvelles Cartes & f^ues'. ,-

Vf. Les Anglois de cette Efcadre, & les François, dans deux difFéreni

Voyages au Détroit de Magellan , nous ont encore fourni des Témoignages ré-

cens Jur rexijflence des Géans Patagons ; mais malgré la conformité de leurs

rapports, qui fembleroit fuffire à décider la queftion, nous n'avons pas dis*

fimulé que M. de Bougainville ne repréfentoit les Patagons que comme des

hommes d'une taille ordinaire, & M. de Commerson, qui Taccompagnoit

,

eft encore moins favorable à l'idée contraire. Dans une Lettre à M. de la

Lande (*), ce favant Naturalifle, parlant d'une race de Pygmées, qui ha-

bitent les hautes montagnes de l'IledeMadagafcar, s'exprime en ces termes

i

„ Cette Relation me fera fans doute trouver grâce par devant les ama-

„ teurs du merveilleux, que j'ai fûrement révoltés en parlant des Patagons.

,f Ils auront été indignés de voir réduire à flx pies de haut , la taille de ces

prétendus Géans. Ces Titans prodigieux du Détroit de Magellan n'ont ja-

mais éklllë que ùmut rimagination échauffée des Poètes & des Marins.

„ Ne trouvez- vous pas bien fingulier qu'on ne veuille pas revenir de cet-

te erreur? Ce qui m'étonne furtout, c'ell de voir que des gens que j'au-

rois pris à témoins du contraire^ en leur fuppofant quelque amour pour
la vérité, font ceux qui ont voulu donner croyance à cette opinion abfur-

de ; ils ne craignent point d'afTurer qu'ils ont vu, au Détroit de Magel-
lan , des hommes de neuf pies. Mais j'ai va, comme eux, ces mêmes
Patagons; je me fuis trouvé au milieu de plus de cent, fur la fin de 1769,

„ avec Mr. de Bougainville & Mr. le Prince de Nassau {Sie^en) , que

„ j'accompagnai à la defcente c^u'on fit à la Baie Boucault : je puis certifier

„ qu'ils font communément de cinq pies, fîx à huit pouces. J'en ai vu bien

4> peu qui excédaffent cette taille, mais aucun qui pafTàt fix pies quatre

^,
pouces. Il faut convenir qu'il y a bien loin de-Ià à cette prétendue tail-

^, le gipantefquc que leur donnent quelques Voyageurs

„ Outre ces Patagons avec lefquels nous refiâmes environ deux heures à
„ nous accabler de marques d'amitié , nous en avons vu un çrand nombre

„ d'autres , nous fuivre au galop le long de leurs Côtes. Mais ces derniers

„ n'avoient rien dans leur taille de plus extraordinaire que les premiers. J6
„ crois encore devoir faire obferver, pour porter le dernier coup aux

„ exagérations qu'on a débitées fur ces Sauvages, qu'ils vont errans com-
me les Scythes, & font prefque fans cefTe à cheval: or ies chevaux n'é-

tant que de race Efpagnole, qui efl très petite, comment prétendre leur
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() Cette Lettre fe trouve imprimée à la

Cuite de la Traduftion Françolfe du Vo-jage au-

imr .du Monie çstMsMkhàmïH& Solakdea ;

mais nous étant parvenue trop tard pour l'in-

férer à fa place, nous fommes réduits à I9

faire dans cet jiyertijjement.
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